
Discours d’investiture de son excellence 

monsieur le Président de la République, 

Chef de l’Etat a l’occasion de la cérémonie 

de prestation de serment suite à l’élection 

présidentielle du 21 mars 2021 

 

Messieurs les Chefs d’Etat, Chers Frères ; 

Mesdames et  Messieurs  les Représentants des Chefs d’Etat ; 

Mesdames les Premières Dames ; 

 Messieurs les Anciens Chefs d’Etat ; 

Monsieur le Président du Sénat ; 

 Monsieur le Président de l’Assemblée nationale ; 

Monsieur le Premier ministre, chef du gouvernement ; 

Mesdames et Messieurs les membres du gouvernement ; 

Monsieur le Président de la Cour constitutionnelle ; 

Mesdames et   Messieurs   les   membres   de   la Cour constitutionnelle ; 

 Mesdames et Messieurs les Présidents des institutions constitutionnelles ; 

Mesdames et  Messieurs  les  Secrétaires  exécutifs des Conseils consultatifs ; 

Mesdames et Messieurs     les Représentants     des organisations et institutions 

internationales ; 

 Mesdames et Messieurs les parlementaires ; 
 Mesdames et messieurs les ambassadeurs et chefs de missions diplomatiques ; 

Distingués invités ; 

Mesdames, Messieurs ; 

Depuis 2002, notre pays ne cesse de respecter l’agenda que lui impose la démocratie, en 

organisant, à échéances régulières et fixes, des élections libres et transparentes, permettant ainsi 

au peuple de choisir ses dirigeants, sous le regard avisé des peuples frères et amis. 



Tel est le sens de l’historique rencontre de ce jour à laquelle se sont associées d’éminentes 

personnalités et notabilités. 

Je voudrais, pour cela, exprimer mes sincères remerciements aux Chefs d’Etat des pays frères, 

qui ont effectué le déplacement, pour participer à cette cérémonie d’investiture et célébrer, avec 

le Peuple congolais, le triomphe de la démocratie sur notre continent. 

 Messieurs les Chefs d’Etat, Chers Frères ; 

Malgré les fortes contraintes de vos agendas respectifs, votre présence ici, en ce jour historique, 

est le témoignage des liens de fraternité et de solidarité qui, par-delà nos personnes, unissent 

nos peuples. 

Je remercie également les Chefs d’Etat qui ont bien voulu dépêcher 

des délégations de haut niveau pour les représenter. 

Merci à tous d’être à mes côtés pour cet événement capital de notre vie démocratique. 

Et merci de l’amitié et de l’honneur que vous faites au peuple 

congolais. 

 Excellences ; 

Distingués invités ; 

Mesdames, Messieurs ; 

Le dimanche 21 mars 2021 s’est tenue sur l’ensemble du territoire de la République du Congo, 

dans un climat de calme, de sérénité et de transparence, souligné par l’ensemble des 

observateurs nationaux et internationaux, une élection présidentielle libre et démocratique. 

Le peuple congolais a exprimé son choix, avec un taux de participation remarquable de 67,55% 

et m’a gratifié de 88,40% des suffrages. Par ce vote, le peuple a choisi la paix, la stabilité et le 

développement. Il a plébiscité le Congo de tous, avec tous et pour tous. 

C’est dire combien Je mesure, avec gravité, fierté et reconnaissance, la responsabilité qui m’a 

une fois encore été confiée par le peuple. 

Le fait que ce choix se soit exprimé, de façon aussi massive, est pour moi un élément de 

motivation supplémentaire. 

Aux congolaises et aux congolais qui ont bien voulu me renouveler leur confiance, Je tiens à 

dire que votre choix m’honore et m’engage. 

Soyez assurés que Je mettrai tout en œuvre pour répondre à vos attentes et à vos exigences. En 

ce qui me concerne, le travail ne s’arrêtera pas. 



Je remercie également les compatriotes qui ont exprimé d’autres choix. Leurs voix, tout comme 

leurs opinions, méritent le respect : elles incarnent la diversité et le pluralisme de notre 

démocratie. 

En cet instant, vous me permettrez d’avoir une pensée particulière pour notre compatriote, le 

candidat Guy Brice Parfait KOLELAS, emporté dans la dernière ligne droite par cet ennemi 

invisible contre lequel se bat, en ce moment même, l’ensemble de l’humanité. 

Je tiens ici, en mon nom propre et au nom de tous les congolais, à lui rendre hommage. 

 Excellences ; 
 Distingués invités ; 
 Mesdames, Messieurs ; 

 La Marche vers le développement, projet de société sur la base duquel J’avais été élu en 2016, 

avait été lancée dans un contexte politique et économique délicat, et sa mise en œuvre s’est faite 

dans des conditions encore plus difficiles. 

Mais grâce à la capacité de résilience de notre peuple, nous avons pu résister aux chocs 

endogènes comme exogènes, et préserver les fondements de notre État. 

Au nombre de ces chocs exogènes, nous rappelons la catastrophe humanitaire, induite par la 

crise sanitaire à covid-19, qui a paralysé les économies du monde et endeuillé des familles 

entières. 

Face à la pandémie, notre peuple a consenti d’énormes sacrifices, y compris au prix de sa foi, 

dans un pays où la liberté de culte et de religion est garantie par la Constitution. 

Ces sacrifices n’ont pas été vains puisqu’ils nous ont permis, jusqu’à ce jour, d’éviter 

l’hécatombe annoncée pour l’Afrique. 

Je salue cet esprit d’endurance de notre peuple, qui a adhéré à notre action de riposte. 

Je l’assure de ma ferme volonté de poursuivre les efforts, avec nos partenaires bilatéraux et 

multilatéraux, pour venir à bout de cette pandémie. 

La campagne de vaccination déjà lancée va s’intensifier pour, qu’au plus tard à la fin de cette 

année 2021, nous puissions couvrir au moins le tiers de notre population, notamment ceux de 

nos compatriotes les plus à risque et préserver, pour tous, le droit à la santé. 

Le retour à la vie normale ainsi garanti, c’est donc avec détermination que Je m’emploierai à 

consolider, pendant le mandat qui s’ouvre, un État de droit engagé sur la voie de la prospérité. 

J’ai toujours été et Je serai le Président de tous les Congolais, sans exclusive, en particulier celui 

de notre jeunesse. 

Cette jeunesse créative et vibrante est à la fois notre force vitale et notre espoir. 

Elle figure au premier rang de mes priorités, car c’est à nous, gouvernants, qu’il revient de 

construire le Congo qu’elle mérite. 



La jeunesse ! OUI ! Elle figurait déjà au cœur de mes préoccupations quand, il y a cinq ans, Je 

lançais notre marche vers le développement. 

Une longue marche entravée par les vents contraires de la crise économique, consécutive à la 

chute du prix des matières premières, notamment des cours du baril de pétrole, puis de la crise 

sanitaire qui frappe le monde depuis plus d’une année. 

Un double choc exogène, qui a mis à mal nos équilibres économiques et sociaux, mais dont J’ai 

la fierté de dire qu’il ne nous a pas terrassés, même s’il nous a fait vaciller. 

Avec lucidité, nous en avons tiré les leçons ; ce sont ces leçons, fruits d’une réflexion commune, 

qui ont servi de matrice au projet de société que J’ai présenté au peuple congolais intitulé : 

« Ensemble, poursuivons la marche ». 

 Excellences ; 
 Distingués invités ; 
 Mesdames, Messieurs ; 

 Vous me permettrez de rappeler ici, de façon synthétique, les principaux axes du programme 

que J’entends appliquer durant le quinquennat qui débute ce jour. 

Pour une meilleure compréhension du projet « Ensemble, poursuivons la marche », il est 

important d’interroger l’histoire, qui a pour fonction de maintenir la cohésion du groupe par le 

rappel incessant du passé et par les actions communes accomplies dans un élan de solidarité. 

Ces actions communes, entreprises avec labeur, dans un contexte difficile, nous ont permis de 

jeter les bases de notre développement. 

Il suffit de se remémorer ce qu’était le Congo en 2002, en termes de paix et de sécurité, 

d’infrastructures de base, d’eau et d’électricité, de systèmes scolaire et sanitaire, bref, en termes 

de gouvernance politique, économique et sociale. 

Le présent nous enseigne qu’un bond important a été accompli. Ce bond en avant ne doit son 

ralentissement qu’aux chocs internes et externes déjà décrits. 

Il nous faut donc rebondir et poursuivre notre marche vers le développement intégral. 

La marche que nous nous proposons de poursuivre ensemble s’articule autour de 9 axes, eux-

mêmes structurés en trois pôles de gouvernance, à savoir : 

 la gouvernance institutionnelle et systémique ; 

 la gouvernance économique et financière attractive ; 

 la gouvernance sociale et 

S’agissant de la gouvernance institutionnelle et systémique, il est question ici de consolider 

le socle du vivre ensemble congolais. La paix, l’unité, le sens civique, la justice impartiale, la 



décentralisation, mais aussi la lutte quotidienne contre la pauvreté, le communautarisme, les 

antivaleurs et la violence sous toutes ses formes. 

Je veux un Etat protecteur, un Etat de droit, où la gouvernance publique opère dans la 

transparence et sous le contrôle des élus du peuple. 

Je veux un Etat protecteur qui restaure son autorité et qui réforme son administration. 

Car s’il existe un défaut récurrent au sein de notre administration et auquel J’entends mettre un 

terme, c’est bien celui-ci : on légifère, mais les décrets d’application tardent le plus souvent à 

venir ; et quand ils existent, c’est la volonté de les mettre en œuvre qui est la plupart du temps 

aux abonnés absents. En résumé : ce ne sont pas les outils qui manquent, c’est le courage de 

s’en servir. 

Eh bien, ce courage, soyez-en persuadés, ne nous manquera pas. 

Nous l’aurons, Je m’y engage, pour lutter contre les antivaleurs 

dans les administrations et les organismes publics. 

Nous l’aurons pour élaborer une politique nationale de lutte contre la corruption et renforcer les 

moyens dont sont dotés la Haute autorité, l’inspection générale des finances et le Contrôle 

général de l’Etat. 

Nous l’aurons pour appliquer à l’encontre des détournements de fonds, de l’enrichissement 

illicite et du favoritisme, une politique de tolérance zéro. J’y veillerai, avec vigilance et sans 

faiblesse. 

En ce qui concerne la gouvernance économique et financière attractive, il s’agira de relancer 

une économie durement éprouvée 

depuis six ans, d’accélérer sa diversification et de favoriser la 

création d’emplois. 

J’entends à la fois rétablir les grands équilibres macro- économiques et ne plus accepter, ni le 

creusement du déficit de la balance des paiements, ni l’accroissement de la dette extérieure. 

Nous devons faire preuve de volontarisme pour accélérer la diversification de notre économie. 

Nous aurons pour cela recours au partenariat public-privé, aux financements innovants, mais 

aussi aux emprunts nationaux et internationaux négociés aux meilleures conditions, les plus 

vertueuses possibles. 

Comme préalables, il nous faut : 

 améliorer le climat des affaires ; 

 simplifier et alléger la fiscalité ; 

 améliorer l’environnement    juridique    et    judiciaire des entreprises ; 



 développer les mécanismes d’appui financier et non financier aux PME congolaises, pour un 
meilleur accès au crédit ; 

 sensibiliser le gouvernement et les administrations sur les réalités du secteur privé ; 

 promouvoir l’entrepreneuriat ; 

 faire migrer les acteurs du secteur informel, véritable vivier 

d’emplois, vers le secteur formel. 

C’est, entre autres, tout le sens que Je donne à la gouvernance économique et financière 

attractive. 

L’objectif est d’atteindre dès que possible, pourquoi pas dès l’année prochaine, un taux de 

croissance amélioré, susceptible de nous mener sur la voie de l’émergence, et de nous permettre 

de poursuivre notre ambitieuse et indispensable politique de construction d’infrastructures, et 

de développement des Zones économiques spéciales. 

Parlant des Zones économiques spéciales, celle de Pointe-Noire qui, par sa position, va 

développer les principaux pôles industriels, touristiques, technologiques et universitaires, 

retient toute notre attention. 

C’est d’ailleurs dans cette zone que va être construite la deuxième 

raffinerie nationale de pétrole, créatrice d’emplois pour les jeunes. 

C’est également dans cette zone qu’est projetée, toujours pour les jeunes, la construction de la 

3ème Université du Congo après l’Université Marien N’Gouabi de Brazzaville et l’Université 

à vocation panafricaine de Kintélé. 

 Excellences ; 
 Distingués invités ; 
 Mesdames, Messieurs ; 

  

J’ai évoqué l’agriculture au sens large. Nous avons trop attendu. Je veux que mon nouveau 

mandat ait pour priorité cette révolution agricole que le pays attend. 

La confiance que vous venez de nouveau de m’accorder montre que vous adhérez à ce message. 

Cette ambition d’indépendance alimentaire sera créatrice d’emplois pour les jeunes qui 

participeront activement, non pas à l’agriculture de nos ancêtres, mais à une agriculture 

modernisée et mécanisée, au rendement efficace et au potentiel infini, intégrée dans les 

échanges régionaux et mondiaux. 

Je dis : « une agriculture modernisée et mécanisée ». Il en sera ainsi avec l’usine de fabrication 

des tracteurs, qui devrait très vite démarrer ses activités dans la zone industrielle de Maloukou, 

elle- même appelée à être totalement opérationnelle dès l’année prochaine. 



Notre terre est fertile et nous pouvons être très ambitieux. Prenons tous l’engagement de 

produire le meilleur, pour ne plus subir l’importation d’aliments impropres à la consommation. 

Luttons tous contre l’exode rural, l’insécurité alimentaire et le 

déficit du commerce extérieur. 

Donnons-nous l’ambition de vaincre la faim et de lutter contre la vie chère. 

 Mes chers compatriotes ; 

 J’ai évoqué le tourisme, cet or vert qui ne tarit pas. 

J’ai en ce domaine de grandes ambitions pour le Congo, avec l’organisation de notre territoire 

en trois zones de développement écotouristique et une politique offensive de recherche des 

investissements privés, conjointement à l’engagement de l’Etat. 

A l’agriculture, à l’industrie et au tourisme, s’ajouteront l’économie numérique, véritable 

vecteur d’emplois, la promotion immobilière et les zones franches commerciales comme autres 

domaines de diversification de l’économie nationale. 

S’agissant de la gouvernance sociale et solidaire, J’ai mentionné, 

-et vous permettrez que Je m’y attarde un instant-, le rôle de l’Etat 

protecteur. 

L’Etat protecteur, ce n’est pas simplement la sécurité physique de chacun, des personnes et des 

biens, que nos forces de défense et de sécurité assurent au quotidien avec un dévouement et un 

professionnalisme que Je tiens ici à saluer. 

L’Etat protecteur, c’est aussi l’électricité et l’eau potable pour tous, des soins de santé de qualité 

pour tous avec, entre autres, la rénovation du CHU de Brazzaville, l’achèvement et 

l’équipement de l’hôpital central des Armées et des douze hôpitaux généraux des départements. 

L’Etat protecteur, c’est la couverture d’assurance maladie universelle à laquelle J’attache du 

prix et que J’entends rendre effective durant ce mandat. 

L’Etat protecteur, c’est une éducation primaire, secondaire et universitaire inclusive, 

performante et qualifiante pour tous, avec des possibilités d’apprentissage offertes aux citoyens 

tout au long de la vie. 

L’Etat protecteur, ce sont des villes vertes, saines, débarrassées de leurs quartiers précaires et 

de leur habitat anarchique. 

Enfin, l’Etat protecteur est tout entier dans l’engagement suivant de mon projet de société et 

que J’entends, comme tous les autres, respecter et faire respecter : il s’agit de doter tous les 

villages de plus de 100 habitants que compte notre pays d’un dispositif de fourniture d’eau 

potable, d’une connexion au réseau d’électrification rurale et d’un centre de soins intégré. 



Ce sont, là, les axes se rapportant à la gouvernance sociale et solidaire. Celle-ci nous renvoie à 

la communauté de vie et de destin entre congolais d’une part, et avec les autres peuples 

d’Afrique et du monde d’autre part. Cela implique l’amélioration du cadre de vie de nos 

concitoyens et la fourniture des services sociaux de base et la valorisation du capital humain. 

Savoir protéger, préserver et utiliser avec justesse ce dont nous avons besoin est un des 

principaux devoirs que nous nous imposons. 

Ainsi, ensemble, nous pourrons faire face aux défis contemporains dans une perspective de 

développement durable. 

 Excellences ; 
 Distingués invités ; 
 Mesdames, Messieurs ; 

  

Vous l’avez compris ! La Marche vers le développement va donc se poursuivre. Au mot 

développement, il est désormais indispensable d’ajouter le qualificatif de durable. C’est-à-dire 

un développement responsable, efficace, socialement équitable et écologiquement soutenable. 

Depuis près de 30 ans, la République du Congo porte avec force la voix de l’Afrique lors des 

grandes conférences mondiales sur la protection de l’environnement. 

Le Bassin du Congo, grâce à sa forêt et ses tourbières, est le deuxième poumon du monde. 

Depuis la déforestation de l’Amazonie, le monde peut compter sur nos forêts équatoriales pour 

combler le manque d’oxygène de la planète. Et cet oxygène est africain. 

Cette réalité fait de notre sous-région le premier poumon écologique au service de l’Afrique et 

du monde. Un poumon africain qui fait respirer le monde. 

Cette réalité fait également de nous un poumon économique 

générateur d’emplois pour la jeunesse. 

Mon engagement pour les 5 prochaines années est de donner au Congo la dimension mondiale 

qu’il mérite en matière de protection de l’environnement et de la biodiversité. 

En synergie avec mes Pairs Chefs d’Etat, Je veux redonner à 

l’Afrique sa place dans le concert des nations. 

On ne dira plus Afrique noire, mais Afrique verte. Le développement de demain sera 

responsable ou ne sera pas. 

 Excellences ; 
 Distingués invités ; 
 Mesdames et Messieurs ; 

  



Notre nature est un don de Dieu que nous devons exploiter et respecter, pour que cette 

croissance verte soit vertueuse. 

Nous devons nous montrer exemplaires avec cette nature que Dieu nous a confiée. Car ce don 

de Dieu nous impose plus de devoirs qu’il ne nous confère de droits. 

Là aussi, nous montrerons au monde que l’Afrique est responsable, qu’elle peut tracer une voie 

et faire entendre sa voix pour que ce grand défi environnemental ne se joue pas qu’entre pays 

européens, les deux Amériques et l’Asie. 

Nous devons être en mesure de dire aux autres dirigeants du monde qu’ils ne peuvent pas 

décider de la politique environnementale sans nous. 

C’est ce positionnement de l’Afrique et du Congo qui nous fera à nouveau respirer et souffler 

dans le sens du progrès. 

Face à des bailleurs de fonds longtemps hésitants, mais désormais conscients de ce que 

l’humanité toute entière nous doit, J’ai inlassablement plaidé la cause du Bassin du Congo et Je 

continuerai à le faire. 

Cette prise de conscience doit également être complète chez nous et parmi nous. Elle doit 

permettre la diffusion de la culture de l’environnement et l’application sans réserve de la 

législation en la matière. 

 Excellences ; 
 Distingués invités ; 
 Mesdames, Messieurs ; 

  

J’aurais pu poursuivre encore, en évoquant la revitalisation de notre riche patrimoine culturel, 

artistique et mémoriel, ou encore le rôle que joue et continuera de jouer notre diplomatie dans 

la promotion de la paix, de la stabilité et de la coopération en Afrique et dans le monde. 

Mais, puisqu’il me faut conclure, laissez-moi vous dire qu’en ce jour où Je suis investi de la 

plus haute charge de l’Etat, Je pense d’abord, et avec émotion, au Congo, notre pays. 

Ce Congo qui a toujours réussi à surmonter les épreuves avec courage. Ce Congo qui n’est 

jamais aussi fort que lorsqu’il est uni. 

Je pense aussi à tous mes compatriotes, sans exclusive. Je sais que vous attendez beaucoup de 

moi et vous avez raison. Votre exigence m’impose un devoir de responsabilité. 

Dans ce combat pour un Congo fortifié, un Congo rénové, un Congo réinventé, Je ne ferai rien 

seul. J’aurai besoin de chacune et de chacun d’entre vous. 

Dès lors qu’une volonté commune nous anime et qu’une direction 

claire est fixée, tout est possible. 



Ainsi, ici et maintenant, Je recommande au Gouvernement qui sera mis en place dans les 

prochains jours de transformer en programme effectif d’action, la vision et les engagements 

dont Je viens de dérouler les grandes lignes. 

En nous inspirant des directions prioritaires définies dans le Plan national de développement 

2018-2022, à savoir l’agriculture, l’industrie et le tourisme, une Task-force sera mise en place 

afin de proposer au Gouvernement, en vue de la soumission au Parlement, d’un nouveau Plan 

2022-2026, qui sera en adéquation avec le projet de société approuvé par les congolais. 

Dans le même esprit, au terme du premier quinquennat expérimental de la nouvelle République, 

il me semble nécessaire d’engager une grande réflexion, pour évaluer la pratique des réformes 

induites par la Constitution du 25 octobre 2015 ; car une constitution, ainsi que le disait le 

Général De Gaulle, est un esprit, des institutions, une pratique. 

Pour ma part, Je veillerai avec la plus extrême attention au strict respect des engagements que 

J’ai pris devant le peuple lors du scrutin présidentiel du 21 Mars 2021 et que Je viens de réitérer 

ce jour devant la Nation. 

Car le 21 mars 2021, il n’y a eu, à travers le choix de ma personne, qu’un seul vainqueur : le 

peuple congolais. 

 Vive la République ! 

  

 Vive le Congo ! 

  

Je vous remercie. 

https://gouvernement.cg/discours-dinvestiture-de-son-excellence-monsieur-le-president-de-la-

republique-chef-de-letat-a-loccasion-de-la/ 
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